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Thibaud Guisan

UNE HISTOIRE COUSUE DE FIL BLEU
VEVEY ET LE PARTI BLEU DE GUSTAVE CHAUDET (1929-1939) 1

Provoquée par la crise sociale et économique qui suit la Première Guerre mondiale, la

recherche de nouvelles voies politiques fait la caractéristique de l'entre-deux-guerres

en Suisse. Dans le canton de Vaud, ce phénomène se traduit par une remise en cause

croissante de l'hégémonie du parti radical et de son allié libéral. L'offensive est

essentiellement menée par les socialistes et les agrariens, dont le parti cantonal est fondé en

19212.

Dans ce contexte, Vevey va vivre une situation originale. En 1929, la deuxième ville
du canton, industrielle, mais jusqu'alors toujours dirigée par une majorité libérale-radicale,

voit l'émergence d'une nouvelle formation politique, le groupement d'Union vevey-

sanne, futur Parti indépendant progressiste (dit «Parti bleu»). Lancé par Gustave

Chaudet, syndic de Vevey de 1930 à 1936, ce mouvement «bleu» a beau connaître une

existence éphémère - il disparaît dix ans plus tard - il va profondément marquer la

vie politique et le développement urbanistique de la cité. Cet article entend présenter

cette recherche d'une troisième voie politique sur le plan communal, en analysant son

développement, ses réalisations ainsi que son déclin.

GUSTAVE CHAUDET, LEADER DU MOUVEMENT «BLEU»

L'origine du mouvement politique «bleu» veveysan renvoie au parcours et à l'initiative
de Gustave Chaudet, syndic de Vevey de décembre 1929 à décembre 1936. L'homme est

né le 6 septembre 1883 à Vevey, où son père tenait un atelier de sellerie-carrosserie. Une

fois ses scolarités primaire et secondaire achevées, il entreprend une formation
d'instituteur à l'École normale de Lausanne, puis il obtient son diplôme de maître secondaire

1 Cet article est une synthèse du mémoire de master en histoire contemporaine : Thibaud Guisan, Une his¬

toire cousue de fil bleu. Politique et développement urbanistique durant Ventre-deux-guerres à Vevey,

Université de Fribourg, 2008,145 p.

2 Roland Ruffieux, Les élections au Grand Conseil vaudois de 1913 à 1966, Lausanne: Bibliothèque histo¬

rique vaudoise 52, 1974, 305 p.

Revue historique vaudoise, tome 118, 2010, pp. 260-274
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à Neuchâtel. En 1912, il revient s'établir à Vevey avec sa femme et ses deux enfants. Puis,

en 1920, il réoriente sa carrière professionnelle, en reprenant la direction de Pro

Lemano, association pour la défense des intérêts économiques et touristiques de la

Suisse romande, fondée en 1919 à Lausanne.

Sur le plan politique, Gustave Chaudet se profile comme un radical convaincu.

Maniant volontiers la plume, il est, dès 1910, collaborateur de La Revue, l'organe du Parti

radical vaudois. Il se signale également par l'écriture d'une Histoire du Parti radical
suisse en 19173. Une année auparavant, il a fait partie des cofondateurs du Cercle

démocratique veveysan qu'il préside jusqu'en 1926. Dès cette année et jusqu'en février 1929,

il est même co-secrétaire du Parti radical vaudois.

Reste que, malgré cet engagement politique, Gustave Chaudet ne sera jamais récompensé

lors des élections auxquelles il se présente (Grand Conseil en 1925, Conseil national

en 1928). Sont en cause avant tout des conflits de personnes, qui le conduisent à

fonder son propre mouvement politique pour les élections communales de 1929. Sur le

plan idéologique, il passe également pour être un radical «progressiste» voire «de

gauche», tendance qui va à l'encontre de la ligne conservatrice et farouchement
antisocialiste vers laquelle se tourne le Parti radical vaudois dès le début des années 19204.

SUCCÈS ÉLECTORAUX « BLEUS » À VEVEY

Le mouvement «bleu» prend naissance à la mi-juillet 1929. C'est à ce moment qu'un
groupement d'Union veveysanne publie un programme destiné à «sortir [...] Vevey de sa

somnolence industrielle, commerciale, scolaire et touristique»5. Élaboré en vue des élections

communales de novembre, ce plan d'action se présente essentiellement sous la forme

d'un projet de développement urbanistique de la ville, basé sur une politique d'investissements

publics dans les domaines du logement et des infrastructures. L'objectif est

également d'augmenter l'attractivité de la ville. Il faut en effet souligner que la guerre a été

un coup rude pour Vevey, qui a vu le nombre de ses habitants passerde près de 15000

en 1913 à environ 12000 en 19186, et dont le secteur hôtelier souffre de la crise économique

d'après-guerre. Ces arguments sont de nature à convaincre les commerçants et

artisans de la ville, que vise prioritairement la propagande «bleue».

3 Gustave Chaudet, Histoire du Parti radical suisse, Berne : F. Wyss, 1917,176 p.

4 Manolo Pellegrini, Le Parti radical vaudois. Les fondements d'un système hégémonique entre modernité et

tradition (1918-1929), Mémoire de licence, Université de Lausanne, 1998, pp. 123-145.

5 Le Courrier et Feuille d'Avis de Vevey, 17 juillet 1929.

6 Le phénomène s'explique notamment par le départ d'environ 1000 étrangers, source importante de main-

d'œuvre pour les industries de la ville. En 1918, l'épidémie de grippe espagnole contribue encore à diminuer

la population veveysanne.
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d'Union Veveysanne.

2 Propagande « bleue» publiée à la veille du premier tour des élections communales.
Tiré du journal Le Courrier, 15 novembre 1929.
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Le scrutin permet finalement l'arrivée de seize «bleus » au Conseil communal, alors

que la liste d'Union veveysanne - dite liste «bleue»7 - réunissait trente candidats. Le

20 décembre 1929, lors de l'élection de la municipalité parle législatifveveysan, Gustave

Chaudet accède à la fonction de syndic, aux côtés de deux socialistes, d'un radical et

d'un libéral. Ce résultat est le fruit de l'alliance scellée entre les socialistes et les

«bleus » qui, ensemble, détiennent la majorité au Conseil communal. Ce rapprochement

repose sur la volonté de collaborer à la réalisation du programme électoral de l'Union

veveysanne. Car si les deux formations politiques sont opposées idéologiquement - les

«bleus» se réclament d'obédience bourgeoise et s'opposent au socialisme - elles

convergent dans la dénonciation de l'immobilisme des autorités libérales-radicales

précédentes et font de la construction de logements populaires leur priorité. De plus, les

nombreux investissements proposés par les «bleus» constituent une source d'emploi

importante pour les ouvriers de la ville.
Dans sa quête d'électeurs, Gustave Chaudet a bénéficié d'un atout non négligeable:

le soutien de l'éditeur veveysan Emile Cuendet, qui lui a offert une tribune dans son

journal, le Courrier de VeveyetdeLa Tour-de-Peilz. Il faut également souligner le rôle joué

par Benjamin Schwar, directeur de la Fédération laitière du Léman. Comptant parmi les

élus «bleus» au Conseil communal, il bénéficie d'un large réseau de relations, dans les

milieux économiques, sportifs et culturels. Il va d'ailleurs s'imposer comme le bras droit
de Gustave Chaudet et comme le chef de file «bleu» au législatifveveysan.

Majoritaires grâce à leur alliance, les «bleus » et les socialistes vont œuvrer à la

réalisation du programme de l'Union veveysanne durant toute la législature 1930 à 1933. De

leur côté, les radicaux et les libéraux n'auront cesse de combattre la politique de ce

qu'ils appellent le «régime rouge-bleu». À nouveau battus lors des élections communales

de novembre 1933, les deux partis vont préférer se confiner dans l'opposition.

Vevey connaît alors une situation inédite: son conseil communal est uniquement composé

de socialistes (63) et de «bleus» (37), tandis que sa municipalité compte deux

«bleus» et trois socialistes, Gustave Chaudet restant syndic. Dans les faits, cette

nouvelle composition des corps politiques de la ville n'induit que peu de changement, tant

c'est l'alliance socialiste-bleue qui a décidé de l'orientation de la politique communale

de 1930 à 1933.

7 La couleur semble avoir été choisie par défaut, le vert étant la couleur traditionnelle des listes radicales,
le noir celle des listes libérales et le rouge celle des listes socialistes.
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L'IDÉOLOGIE «BLEUE»

Le mouvement «bleu» a changé de statut en 1933. D'un simple groupement informel à

son origine, il s'est d'abord transformé, en 1932, en une association politique officielle:

le Parti indépendant progressiste veveysan (dit «Parti bleu»)8. Une nouvelle étape est

franchie avec la fondation du Parti indépendant progressiste vaudois, le 27 mai 1933, à

Lausanne. La nouvelle est annoncée par Le Clairon bleu, son éphémère organe de

presse9. Présidé par Gustave Chaudet, le nouveau parti cantonal compte des sections à

Vevey, à Lausanne et à Pully. En mars 1933, le syndic de Vevey est élu au Grand Conseil,

aux côtés des «bleus» Benjamin Schwar et Jean Matthys, ainsi que de quatre socialistes.

Ce résultat constitue une première dans le canton: depuis 1913, tous les cercles

électoraux avaient au moins été représentés par un radical ou un libéral au Grand Conseil10.

Reste que, malgré le caractère cantonal du Parti indépendant progressiste, il n'y a qu'à

Vevey, son fief historique, qu'il comptera des élus11.

La fondation du Parti indépendant progressiste vaudois laisse transparaître la

volonté de proposer une nouvelle voie politique, au-delà de l'échelon local. Les «bleus»

reprochent aux partis existants leur incapacité «à résoudre les grandes questions qui

passionnent l'opinion publique»12 - notamment celle du chômage et de la crise

économique - et leur focalisation sur des guerres de doctrine: «L'impuissance pratique
de nos partis politiques provient de leur attitude négative. Les radicaux et les libéraux

sont foncièrement anti-socialistes. Les socialistes sont anti-bourgeois. Deux conceptions

également stériles. »13

Dans ce contexte de polarisation idéologique caractéristique de l'entre-deux-guerres,

le Parti bleu se qualifie de «parti radical-socialiste qui fera le pont entre les partis
historiques actuels et le parti socialiste»14. Son leitmotiv se résume ainsi: «obéir aux lois

8 Le Courrier, 3 décembre 1932.

9 Le Clairon bleu, 15 juin 1933. Ce mensuel édité à Lausanne paraît de juin 1933 à février 1934.

10 De 1913 à 1933, seul le petit cercle de Saint-Cierges, fief du parti agrarien, connaît une situation simi¬

laire: pour la législature 1921-1925, ses trois sièges sont tous attribués à des radicaux-dissidents, alors

que, pour les législatures 1925-1929, 1929-1933 et 1933-1937, ses deux sièges reviennent à deux
représentants du parti agrarien. Cf. Roland Ruffieux,Zes élections au Grand Conseil vaudois..., op. cit., pp. 250-

255.

11 À noter que, pour les élections au Conseil national de 1935, des sections «bleues» ont été créées dans les

principales villes du canton - Yverdon, Nyon, Aigle, Rolle, Payerne, Moudon et Morges - mais aucun
candidat n'a été élu. Cf. Le Courrier, 5 octobre, 11 octobre et 17 octobre 1935.

12 Le Clairon bleu, 15 juin 1933.

13 Comité du Parti indépendant progressiste veveysan, Vers un regroupement des électeurs vaudois, Vevey,

1932, p. 5.

14 Le Clairon bleu, 15 décembre 1933.




















